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Dans les sept jours
 

Lo Grande-Bretagne
et l'empire francais
pe

La France doit lutter ferme
pour conserver ses positions
et éviter un démembrement
rapide de son empire colonial.
A mesure que les événe-

ments se décantent, nous con-
naissons mieux, grace a des
documents secrets mis a jour,
la pression exercée par Al-
bion sur l'empire français au
cour de cette guerre. Les re-
belles de la Syrie et du Liban
utilisèrent des armes anglai-
ses contre les Français. Il pa-
rait de plus en plus évident
que des envoyés britanniques
ont eu quelque chose à faire
dans les émeutes de Beyrouth.
Ils paraissent mêmeà l’avant-
garde d'un mouvement d’indé-
pendance arabe qui tend à sa-
boter le prestige français dans
ces deux pays. La France a-
vait promis de rendre, après
la guerre, leur autonomie aux
gouvernements syriens et li-
banais tout en se réservant
le droit de continuer à gérer
les immenses intérêts qu’elle
détient dans ces régions.
L'Angleterre, en prerant les
devants, montre qu’elle en-
tend recueillir sans plus ce
beau morceau de l'héritage
français.
. Des événements semblables
à ceux de la Syrie et du Liban
sont à la veille de se produire !
en Indochine. Le Foreign Of-
fice de Londres, toujours si
Suavement manoeuvrier, pré-
tend que la France n’est pas|
én mesure de réoccuper paci-

,au communisme soviétique.
Les termes employés par

M. Churchill pour peindre les
dangers de soviétisation de
l'Europe laissent entrevoir
toute l'acuité de ce nouveau
danger. En effet, l’ancien pre-
mier-ministre anglais parle de
rideau de fer, de dictature ac-
capareuse, de censure rigou-
reuse chez un peuple dont
l'immense orgueil, plus asiati-
que qu’européen, constitue
une menace constante pour la
paix du monde.
M. Churchill a bien connu

les maîtres actuels de la Rus-
sie Soviétique. Quand il parle
en termes à peine voilés du
peu de conscience qui les ani-
me, du peu de cas qu'ils font
des véritables buts de guerre
des Alliés il sait de quoi il re-
tourne. Il apparaît donc que
cette guerre entreprise pour
délivrer le monde des puis-
sances d'oppression a été fina-
lement gagnée par l’une de
ces dernières. C’est une cons-
tatation bien douloureuse a-
près six années d'une guerre
qui devait clarifier pour de
nombreuses années à venir
l'horizon du monde. C. M.

“Le Monde du Travail”

Tel est le titre du jeu scé-
nique que les Compagnons
St-Laurent viendront inter-
prêter chez nous, le soir, de la

| Fête du Travail, sous les aus-
pices des Syndicats Ouvriers
‘Nationaux Catholiques.

Cette pièce d’inspiration mé-
'diévale présente une apothéo-

 

 

La contribution du Canada a la réalisation
de la bombe atomique
 

De nombreux savants canadiens

 

-

ont apporté leur collaboration à la
découverte de In fameuse bombe atomique qui a poussé le Japon à
demander grâce. Vue d'ensemble de l'usine que l'on construit
actuellement sur les rives de l'Outaouais, près de Chalk River. Cette

usi :e, sise sur lc territoire de Petawawa, travail’e actuellement, sous

la direction du lahoratoire de recherche de Mo-tréal, à l’application
pratique de l’énergie atomique.

 

Ku Klux Klan, qui eut un
moment de vogue aux Etats-
Unis et dans certains milieux
canadiens, même à Moncton.

Le K.K.K. reprenait les i-

,dées de certaines organisa-
‘tions qui avaient existé précé-
idemment aux Etats-Unis,

mais il y ajoutait le “some-
:thing different” si attrayant

 
fiquement l'Indochine et d’y'se collective des travailleurs, ‘pour les habitants de la Répu-
poursuivre son oeuvre de co-
lonisation.
France se tient prête à fran-
chir les frontières de l’Indo-
C 2 . : , . >hine avec une armée de 69,- | tienne de collaboration avec |du cinéma et la radio de l’On-
000 hommes et tout un appa-
reil d'experts en administra-
tion coloniale.

des bâtisseurs de la Cité. C’est
Et pourtant la l’éloge de la cheville ouvrière, nadiens qui subissent

des métiers, de l'artisanat, ré-
créés dans l'atmosphère chré-

.le Christ.
“Le Monde du Travail” in-

peut constater que le Foreign des Compagnons St-Laurent,
ce s'inquiète pour rien.

C’est ainsi ques'affirme la
léconnaissance de la Grande-
retagne envers une France

genereuse et chevaleresque
QUI a si souvent servi de para-
‘ent militaire à cette nation
dinsulaires, C. M.

Enfin Churchill parle
—_—

Ce que M. Churchill devait
Primer par diplomatie
and il était à la tête du gou-
ifement britannique, enfin
mong le confier à la publicité
n'eut lale maintenant qu'il
tie Plus que chef de I'oppo-
Tony M. Churchill paraît
0 Te sincèrement que les
andes démocraties, si elles
aiouté le fascisme et le
na Sme totalitaires, en sont
me ËMent arrivées à donner

Importance ‘ universelle

avec la collaboration d’un im-
mense auditoire, est un spec-
tacle que tous les Trifluviens
devront voir. C’est une occa-
sion unique de prendre con-
tact avec cette nouvelle for-
mule de théâtre populaire et
en même temps de rendre
|bommage à l’oeuvre du syndi-
calisme chrétien.

 

La revanche de
l’histoire

 

Le récent décès du colonel
‘américain William - Josenh
Simmons a passé presque ina-
perçu. Depuis quelque temps
(déjà les grands journaux ne
parlaient guère de ce person-
nage, qui jouissait pourtant
autrefois d’une assez grande

publicité. Anticatholique a-

;charné,il fut le fondateur du

blique voisine et pour les Ca-
I'in-

fluence américaine en se

nourrissant de la littérature,

cle Sam. Cet élément nou-

veau, c’était les croix enflam-
La encore, on terprété par la célèbre troupe 'mées, et surtout la cagoule,

;vêtement à capuchon perce

de deux trous à la hauteur des

yeux, permettant ainsi à des

personnages haut placés, tels

que professionnels, de donner

libre cours à leurs sentiments

anti-catholiques sans s’expo-

ser étre connu dans le grand
public et à perdre une clien-

tele catholique appréciée.

Ceux de nos.régions qui ont

fait partie de cette association

sont heureux aujourd’hui de

s'être ainsi caché la figure,
car ils n’ont aucune raison d’ê-

tre fiers de leur adhésion’ au

défunt K.K.K.
Quand le K.K.K. commença

ses activités, certains catholi-

ques n'étaient pas sans in-

quiétudes. On croyait que ces

forcenés allaient faire beau-

coup de mal à l'Eglise. Ces

craintes furent vaines. Le K.

K.K. n'existe plus, et, chose

remarquable, ses immeubles 

passent les uns aprés les au-
«res entre les mains des catho-
liques. Les anciens quartiers-
généraux, à Atlanta, en Geor-
gie, ont été acheté par l'auto-
rité religieuse du diocèse de
Savannah-Atlanta, et ont été
remplacés par une cathédrale.
Dans le lieu même où des sec-|
taires se concertaient pour
« nbattre le catholicisme un
siège épicopal est établi et
un pontife travaille a l'affer-
missement de cette religion
dix-neuf fois séculaire. Et
plus récemment, le 20 février
dernier, les “Knights of Co-
lumbus” prenaient possession
de leur nouvel immeuble,
(l’ancien lieu de réunion des K.
{K.K., a Longmont, au Colo-
rado. N’est-ce pas une belle
revanche de l’histoire ?

 

La fin d’un cauchemar
pour l’automobiliste
 

Toronto. 21 — Une nouvelle pa-

rue dans le “Toronto Daly Star”

prédit aujourd’hui que le ration-

nement des pneus prendra fin au

Canada avant la fin de l'année.

La nouvelle en question cite

| John-L. Collyer, président de la

B.-F. Goodrich Rubber Compa-

ny, pour dire que le rationne-

ment des pneus au Canada et aux

États-Unis se terminera d'ici à la

fin de l'année.
Collyer a fat remarquer que

les fabricants canadiens de pneus

ont maintenant une capacité de

production qui est de 50 p.c. su-

périeure a celle d’avant-guerre et 

BILLET

Vieux papiers

Alors que l'on réclame, pour
des fins industrielles, les re-
buts de papier, il importerait
de bien prendre garde de ne
pas se départir de ce que l’on
pourrait appeler les "papiers
de famille”. Ceux-là ont une
autre valeur, et non des moin-
dres assurément. Ils peuvent
servir aux archives, et les
exemples sont nombreux de
papiers, qui paraissaient sans
valeur, ont été jetés à la pou-
belle ou au feu, et qui eussent
enrichi pourtant nos archives.

Sir James Lemoyne, un de
nos antiquaires qui nous ont
donné, dans leurs nombreux
ouvrages, les résultats d’inté-
ressantes trouvailles dans les
vieux papiers de famille jetés,
ici et là, dans le "Coin de Fan-
chette’, comme Philippe Au-
bert de Gaspé, appelle le gre-
nier, raconte, au sujet de cet-
te indifférence à l'égard des
vieux papiers, qu'il était allé
un jour, visiter les ruines du
vieux Fort Jacques-Cartier,
à quelques milles en haut de
Quebec, fier donjon où l’héroï-
que Chevalier de Lévis, après
la défaite du 13 septembre
1759, était allé cacher sa poi-
gnée de braves sous le com-
mandement du marquis d’AL
Lergatti, et qui avaient tenu
bon jusqu'au ler septembre.
Sir James avait entendu dire
que dans certaines familles qui
demeuraient en cet endroit, il
trouverait d'intéressants pa-
piers. Il alla frapper à la porte 
d’une métairie qui était cen-
“see recéler des trésors de cet-
te nature. La, il apprit, en ef-
fet, mais naguère, que le
grenier était rempli de lettres
et de papiers de toute nature
couverts de cette antique cal-
ligraphie française qu'on con-
naît, mais qu'il nen restait
‘plus; que la dernière portion,
que la ménagère de céans n’a-
vait pas employée à allumer
son fourneau, un fabricant de
papier de Québec, un M. Reid,
l'avait achetée, à trois centins
la livre, comme matière pre-
mière dans la pâte à papier.

Et voilà le sort souvent de
nos vieux papiers avec les-
quels pourtant on peut, en
grande partie, faire l'histoire;
ces vieux papiers qui parais-
sent, à ceux qui les possèdent
de la dernière insignifiance.
Le passé a, de son côté, de

pénibles exemples autres que
celui que vient de nous rap-
peler Sir James LeMoyne. On
rapporte, quelque part le sort
qu'a failli avoir un cahier du

(Suite à la page 5.)

 

il a ajouté que les pneus de ca-
mions seront probablement rayés

de la liste de rationnement avant

les pneus pour voitures de pro-

menade, cet automne. 
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… Madame, voici pour vous...

 

JEUDI, 45 AVOUT 1945
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VOTRE CHRONIQUE,

MADAME

Les photographies sont

 
de précieux souvenirs tout alliage.

Qui ne possède pas, dans un
tiroir, dans une vüite ou sinon
disposée artistement aux murs
de sa chambre, une collection
plus ou moins importante de

photographies?...
Ce sont des groupes scolai-

res, des groupes sportifs, des
clichés de voyage et promena-
de; ou bien de petites épreuves
familiales qui retracent les
traits de ceux que nous aimons
le mieux; pere, mère, frères et
soeur; et dans presque toutes
ces images, l'effigie du proprié-
taire de la collection apparaît,
bien reconnaissable:
—J'y suis, là-dessus!... dit-il

en faisant à ses camarades les
honneurs, de la “galerie de por-
traits”! tiens, me v'lal...
Les photographies sont de

précieux souvenirs de notre en-

fance, de notre jeunesse. Quand
elles ont été birn ‘’ "~5 et con-

 

Les parures murales apportent tou-

jours un cachet de gaieté au foyer.
Vous en obtiendrez de très jolies
en utilisant ces anciens support à
lampes en métal que vous aviez mis

au rebut. Peinturez-les en blanc ou
en ton pastel, fixez-les au mur, Dé-
posez ensuite sur ces supports des
plantes ou des fleurs en pots. L’ef-
fet sera original et coquet.

% %

La liberté dans la vie
économique et

sociale

La liberté dans la vie écono B P-

La liberté est un bien précieux.

Elle doit être conservée pure de

Il faut se garder

‘des contrefaçons, des caricatures

lauxquelles elle est exposée. C'est
‘pour cela que la premiére jour-

née de la Semaine sociale de

Montréal, le 21 septembre sera

consacrée a donner une image

vraie de la liberté, à cn exposer

 

venablement conservées, elles

sont vraiment indélébiles, et

nous pourrons, devenus vieux,

retrouver là nos traits enfan-
tins, mêlés au souvenir d'une
bonne époque de notre vie.
Mais croiriez-vous que pour

certains les vicilles photos peu-
vent devenir un remords’...
L'homme qui a eu une enfan-

ce pieuse, et dont les parents
s’efforcèrent de faire un bon
sujet, un ouvrier laborieux, un
vaillant chrétien, ne saurait
examiner d'un oeil froid les pe-
tites photographies qui consti-
tuent les reliques de ce doux
passé.
S'il a réalisé les rêves que l'on
avait faits pour lui; s’il est de-
venu le catholique conscient, le
Canadien courageux, digne re-
jeton d'une lignée d'honnêtes
gens, certes, Il éprouvera, en re-
gardant les images de son pas-
sé, une émotion aussi douce que
profonde!... Ayant tenu les
promesses de son énfance, il
s'est épanoui normalement dans
le sens du bien et du devoir.

Sa conscience ne lui reproche
rien. Ses bien-aimés parents,
en ce monde ou en l'autre, peu-
vent être fiers de lui, Et ce sera
avec des prunelles mouillées
qu’il scrutéra, sur le papier pâ-

ll, 12s chers visages...
Mais s'il n'a pas suivi la voie

qui lui avait été tracée, s’il
s'est laissé détourner par l’am-
bition, par l'appât du lucre ou
du plaisir, que de remords, et
quel âpre aiguillon se plantera
dans son coeur!... “Voilà ce
que je fus, se dira-t-il; hélas!...
maintenant, que suis-je?...”

O profondes leçons des peti-
tes photographies!... Puissiez-
vous n'avoir jamais à rougir
devant vos portraits d'enfant!... 

les éléments essentiels. .

Cette image vraie l’éducation
aidera à la réaliser. I y a une

culture de la liberté qui s'impose.

Elle doit se faire d’abord au

foyer et à l'école, Tel sera le su-

! jet du premier cours de la deuxiè-

me journée: samedi matin. Les
parents et les éducateurs y sont

particulièrement intéressés. Ils
auront le plaisir d’entendre un

maitre dans les matiéres pédago-
gi~~s: le R. P. d’Alcantara Dion,

O.F.M. L'après-midi nous plonge

en pleine vie économique et so-

ciale. De grosses questions s’y po-

sent, de plus en plus à l’ordre du

jour. Pour établir cet ordre moil-

leur vers lequel l’humanité tend

quel doit étre le “status” de l’é-

conomie: Économie libre ,ou di-

rigée, ou contrôlée? De même les

hommes qui évoluent dans le

monde de l’économie, dans le

monde du travail ont-ils toute li-

berté de se grouper ensemble

suivant leurs intérêts our les

défendre et les promouvoir? Ces

deux questions entre toutes ré-

clament notre attention. Elles se-

‘ont traitées en deux cours dis-

tincts le samedi après-midi: la

première par le R. P. Cousineau,

S.J., de l’Ecole Sociale Populai-

re, la deuxième par M. André

Montmetit, professeur à la Fa-ulté

des Sciences sociales de l’Univer-

sité de Montréal. Les économistes,

les patrons et les ouvriers, les

prêtres mélés aux questions socia-

les y trouveront un intérêt spé-

cial.

Reellement Delicieux

THÉ ET CAFÉ

 

  
 

 

SOLDE DE

L'IMPÔT sur LE
EXIGIBLE LE

REVENU de 1944
31 AOÛT 1945

Les contribuables sont priés de se rappeler que tout

solde d’impôt sur le revenu pour 1944 est exigible le

31 août 1945. Pour être sûr qu'il n'y aura pas d'erreurs

dans le calcul des paiements, chaque contribuable

devra remplir la formule de Remise ci-dessous et

l'expédier avec sa remise à l‘Inspecteur régional de

l'impôt sur le revenu.

MINISTÈRE DU REVENU NATIONAL — DIVISION DE L'IMPÔT

“ FORMULE DE REMISE DE L‘IMPOT SUR LE REVENU

A l'inspecteur de l‘Impôt sur le revenu &

Veuillez trouver-ciiinclus...........c.recrrenen. ayable au ‘’Recevour général du Canada” pour

: * (chdque, mandat ou bon de poste)

la somme de §........‘.…………...enR paiement de mon imp8t sur le revenu pour l'année................

 Nom
(Nom de famille)

 

(Noms de baptême ou prénoms)

 Adresse..........

Ville ou village

(No et rue)

Provi

Ecrivez ci-dessus (en moulé). votre nom et votre adresse exactementtels bu‘ils

figurent sur votre Déclaration d'impôt sur le revenu. :

 Remarque
ici votre adresse actuolle en cas de changement depuis

(Indiquez la production de votre dernière Déclaration)

  LA BRASSERIE DAWE 
 

Yq (ve:
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ENTRE NOUS... AUGMENTATION..
Donc nous avons un nouveau

Za i" , ,

gouverneur général. Et il ne laisse

pas d'être dispendieux, comme

les prédécesseurs d’ailleurs. Son
salaire, de $48,666.63. est payé par

Je Canada qui lui fournit en sus

$69,000, bon an mal an, pour ses

domestiques et ses débours de
voyage, et en sus encore de $103,-

000 pour ses secrétaires et aides-

de-camp. En plus de ces bagatel-

les, le Canada doit voir à l’entre-

tien du fabuleux Rideau Hall.

yo #% ck

Les gens soucieux de l’impor-

tance capitale du ‘bon enseigne-

ment technique voudront féliciter

la Dominion Textile Limitée pour

l'octroi de bourses qui permet-

wont à quatorze jeunes gens du

Québec de suivre, quatre ans du-

rant, les cours de fabrication tex-

tile de l'école technique du gou-

vernement provincial à St-Hya-

cinthe. La Dominion Textile est

éminemment placée pour réaliser

le bonheur économique de la for-

mation, chez nos jeunes, de

techniciens meilleurs et plus nom-

preux. Son initiative généreuse

des quatorze bourses démontre

son grand désir de l’avancement

de notre jeunesse ouvrière.

% #%

Dès 1896, le savant français Le-

Bon annonçait la dissociation de

l'atome. Mais ce ne fut qu’en 1939

que fut réussie la première dé-

flagration atomique dans le labo-

ratoire de Berlin du Dr Hahn. Les

Allemands étaient donc dans la

course à la fameuse bombe. Ils é-

talent même, à cette époque, plus

avancés que les Alliés et on sait

aujourd'hui que si l’Invasion n’a-

vait pas eu lieu l’été dernier, les

Nazis avaient la bombe atomique

à point pour janvier 1945. Le réa-

lisateur actuel de la Bombe est

surtout le physicien Oppenheimer,

un Californien. La plus grosse

difficulté a consisté dans l'organi-

sation de mesures d’une exactitu-

de quasi indescriptible, soit jus-

quà 3% d’un microgramme ou

environ deux millioniémes du

poids de l’haleine humaine! Com-

me quoi la réalité est aisément

plus fantastique que tout ce que

M. Yvon Dubé, vice-président
du club 4-H de Cabano, P. Q., qui
à gagné la bourse d’études de
$200 décernée par The Shawini-
San Water & Power Company

Pour Je meilleur essai présenté

Par les membres des clubs 4-H
sur “L'emploi de l’électricité”.

C'est au troisième congrès an-
nuel des clubs 4-H, tenu récem-
ment en l'hôtel Mont-Royal, à
Montréal, qu’a été annoncée l'ad-
Judication. M. Dubé a déclaré que
la bourse lui permettra de pousser
davantage ses études, À l’automne
l entrera au collège du Sacré-

Coeur, à Victoriaville, et il étudie-
là en vue d’embrasser le génie
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M. FRIDOLIN SIMARD

S. H. le maire P.-Horace Boivin. de la cité de Granby, et M. Fridolin
Simard, président de la Fédération des Chambres de Commerce des

|

AR
Jeunes de la province, seront heureux d’accueillir dans la ville de | Pi
Granby — la Princesse des ‘Cantons de l’Est — les délégués du jeune    commerce ct les nombreux visiteurs en fin de semaine prochaine. à
l'occasion du congrès qui débutera samedi prochain.

ide

aes
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la fantaisie peut rêver.

Xk kk

Du “Messager St-Michel”, de

Sherbrooke, cette observation au-

torisée sur la fausse panacée du

socialisme d’Etat:

“Si l’entreprise privée forme

souvent une dictature qui nous

vend cher ses produits, la natio-

CA EXLLPLE QUE NOUSPOULE LA KATURÉ

LA MARMOTTE
NE PREVOIT PAS LA TEMPERATURE

LA MARMOTTE NE SE PREOCCUPE PAS DE L'OMBRE QU'ELLE
PROJETTE, ENCORE MOINS DE LA DATE OÙ SE TERMINERA
L'HIVER. ELLE CONNAIT PAR AILLEURS TOUT’ CE QU'IL FAUT
POUR RÉGIR SON EXISTENCE ET ELLE RÉDUIT SA TEMPÉRATURE
PENDANT QU'ELLE HIVERNE AFIN D'ECONOMISER LE PLUS
POSSIBLE LECOMBUSTIBLE ET SES RESERVES D'ÉNERGIES.

nalisation développe une dictatu-

re bureaucratique encore plus

coûteuse.

Si l’industrie privée cache des

fraudes scandaleuses, l’entreprise

publique, devant la démocratie

primitive de l'heure, nous réserve

des spolitations et abus encore

plus catastrophiques”.

 

 

    

  

     

  

    

  

  

  

 

       

  

 

  
   

LA TEMPERATURE EST TOUJOURS “AU BEAU

FIXE " LORSQUE VOUS AVEZ DE L'ARGENT EN

BANQUE. CONSERVEZ VOS OBLIGATIONS DE

LA VICTOIRE ~ELLES VOUS ASSURERONT UN

SOLEIL PERMANENT A VOUS ET A VOTRE FAMILLE
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Deux des fameux membres de la troupe des “Skating Vanities”, qui
évolueront dans l’enceinte du Forum de Montréal, du ler au 9 sep-
tembre prochain. Cette troupe, qui représente une attraction unique
en Amérique. sera accompagnée d’un orchestre de 25 musiciens.
 

 

La J.0.C. canadienne envoie quatre délégués au congrès de 1a J.0.C.
belge à Bruxelles, organisé pour célébrer le vingtième anniversaire
de la fondation de ce mouvement. Cette photo des quatre délégués
a été prise à la centrale jociste: de g. 4 d.: Mlle RITA BIBEAULT,
secrétaire générales Mlle MADELEINE MAILLE, présidente
générale de la J.0.C.F., le R.P. VILLENEUVE, OM, aumônier
général de la J.0.C. et M. ROGER MATHIEU, propagandiste
général. (Photo la “Patrie”)
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Pour une femme,la gloire n'est

jamais que le seui! éclatant du
bonheur. Mme de Stag]

Le premier indice du bonheur Le bonheur du foyer compte

domestique est l’amour du foyer. |la longue, le plus solide et le

De Montlosier !plus doux. Voltaire
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AVIS
à doute personne de fpropocaut de

le # a

VICTORIA HAMILTON

VANCOUVER TORONTO

NEW WESTMINSTER OTTAWA

WINNIPEG HULL

Aucune personne ne peut déménager, louer ou occuper

un logement, dans l’une de ces régions surpeuplées, sans

un permis de l’Administrateur des logements d'urgence.

Soyez donc certain d'avoir un autre logementet aussi un permis d'occu-

pation, avant de quitter définitivement votre demeure actuelle. Les de-

mandes de permis doivent être adressées à l'Administrateur des loge-

ments d'urgence de la région où vous vous proposez de déménager.

Toute personne qui loue ou occupe un logement dans l’une de ces régions,

contrairement à l’ordonnance, commet un délit et devra, en plus des autres

sanctions, évacuer les lieux et la région à ses propres frais.

(Cette ordonnance est émise en conformité avec les règlements affectant les logements
d'urgence, arrêté ministériel C.P. 9439 du 19 décembre 1944.)

1d)    EETENOLLEE  

 

 

Quand on regoit le bonheur, on

ne dit rien, et on a le sentiment *

que tout se passe comme la vie

devrait toujours se passer.

Camille MAUCLAIR

Il y aurait de quoi faire bien

des heureux avec tout le bon-

heur qui se perd en ce monde.

De LEVIS

Pour se conserver, il faudrait

arracher de son coeur le bonheur

perdu. Villemain

D'ordinaire, ce n’est pas le bon-

heur qui nous manque: c'est la

science du bonheur. Il ne sert

de rien d’être aussi heureux que

possible si l’on ignore qu'on est

heureux et la conscience du plus

petit bonheur importe plus à no-

tre félicité que le plus grand
bonheur que notre &me ne regar-

de pas’ Maurice Maeterlinck

 
   
 

HERBASEPTOL i

L'AMI DES BAIGNEURS,|!
L'antiseptique idéal et cer- it
tain pour le traitement de i}
la redoutable maladie que ,

l’on appelle :

“L’HERBE A LA PUCE”
(Poison ivy)

Cette préparation tout à

fait antiseptique peut être

employée en toute sécurité
et sans inconvénient pour

la peau la plus délicate.

Deux ou trois applications

sont suffisantes,

LA

Pharmacie HOULE
A votre service.

- Vis-à-vis le Bureau de Poste
13856, Notre-Dame, Tél: 57.

Trois-Rivières.
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Vieux papiers...

 

(Suite de la page 1)

-
si précieux “Journal des Jé-
suites” qui fut découvert, par
hasard, dans la boîte à déchets
de bois des cuisines du Châ-
teau Saint-Louis où il allait,
quelques heures après, peut-
être servir à allumer le feu.
Que d'autres documents tout
aussi précieux ont dû avoir le
malheureux sort qui faillit ê-
tre destiné à ce cahier du
“Journal des Jésuites”.

Si, à l'exemple des premiers
missionnaires, dit, quelque
part, l'abbé Charles Trudelle,
“on avait, dans chaque pa-
roisse recueilli religieusement
tous les souvenirs; si on avait
noté tous les faits remarqua-
bles, quelle précieuse collec-
tion de mémoires n'aurait-on
pas fournie pour la brillante
histoire de notre belle patrie!”
Car à part ce que l’on peut

extraire des archives officiel-
les, il y a tant de vides cau-
sés par l'indifférence, les in-
tempéries, les catastrophes; ce
qui sert à l’histoire nationale,
ce sont tous ces vieux papiers
jaunis par le temps, couverts
de poussière et que l’on peut
recueillir, ici et là, souvent
par hasard: vieilles lettres,
mémoires, actes notariés, ré-
cits d’événements oubliés, etc.
Tous ces vieux papiers, con-
fons-les à ceux qui pourraient
sen servir pour parachever

 

Grand pique-nique des
employés de C. Inter-
national Paper Co.

Dimanche dernier a eu lieu sur

l'île du Club Métabéroutin un

grand pique-nique des employés

de la Canadian International Pa-

per Co. Ce pique-nique fut une

réalisation de l’Association Athlé-

tique du Chapître Canipco en col-

laboration étroite avec les autori-

tés de la compagnie. L'organisa-

tion avait été dirigée par M. Louis

Arseneault président du Chapitre
Canipco, aidé des exécutifs du
Canipco et de l'Association Athié-
tique.

Le pique-nique de dimanche
dernier attira sur lle du Méta-
béroutin une ‘foule de plus de 2,-

500 personnes à qui furent servi le
diner en plein air et, pour une
bonne part, le souper.

Parmi les invités d'honneur, on
notait des représentants de l'au-
torité municipale et de la police
et plusieurs hauts fonctionnaires
de la compagnie Canadian Inter-
national Paper dont M. Robinson,
chef général du personnel pour
toutes les usines canadiennes de
la compagnie et M. Jack West,
gérant du moulin. Ces officiels se
mêélèrent à la foule et participè-
rent avec entrain à ces grandes a-
Eapes ouvrières.
I paraît être de plus en plus

dans la politique de la C.IP.C.

de s’occuper activement du bien-
être de ses employés. M. Jack
West, dont les sympathies pour ce
mouvement sont bien connues, n’a
pas ménagé ses efforts pour que
cette grande manifestation soit un
Succès complet. L’Association A-
thétique du Canipco a commencé
à développer les possibilités esti-
vales de l'île pour y créer un
centre de repos et de récréation
dont tous les membres et leurs
familles pourront jouir pendant la
belle saison. Les travaux sont dé-
Ja commencés et ils seront suivis
de beaucoup d'autres d’ici un an.
Ce pique-nique du Canipéo

Marquera dans les annales ou-
vrières de Trois-Rivières. Il fut
Marqué de l’entrain le plus vif
et favorisé par une belle jour-
née ensoleillée qui permitde don-
ner à cette fête champêtre toute
sa signification,

—— — —

quelques chapitres de notre
| histoire nationale. Ecoutons
ce conseil de Benjamin Sulte
qui, pour sa part a utilisé avec
ant d'intelligence les vieux
papiers qui lui tombaient sous
la main:
Ouvrez-moi vos dossiers:
Prêtez-moi vos antiques

+ . papiers,
Nous lesferons parler

ensemble.
Puis, un jour, vous les

reverrez,
Complets, rajeunis, admirés…
Ils le méritent, il me semble.

‘Sainte-Foy
(La Presse)

 

Il n’y a point d'homme que la
fortune ne vienne visiter une fois
dans sa vie, mais dès qu’elle ne
le trouve pas prêt à Ja recevoir,
elel entre par la porte et sort par
la fenêtre.

Cardinal Impériale
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EVITEZ TOUT DESA-

POINTEMENT

 
 

Faites examiner gratuite-
ment toutes vos Polices

d’assurances avant le feu

ou l'accident.

Consultez

RICHARD BERGERON

Licencié en assurances
générales.

1212, rue St-Olivier. Tél. 398

Trois-Rivières. i      

LE BIEN PUBLIC

ANNONCES
CLASSEES

———ee
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ON DEMANDE

Des tisserands d'expérience et un
arrangeur de métiers avec expé-
rience sur les métiers “Draper
Automatic” . Bon salaire. Emplii
permanent. Pour travailler dans
la région de St-Hyacinthe. S'a-
dresser au bureau du service sé-

lectif le plus rapproché. Ref. BR.
1080.

 

  
 

Téléphone 558

Arthur Béliveau,
C.R.

Avocat et Procureur

42, rue Des Casernes,

Trois-Rivières, Qué. 
 

 

 

  

ERNEST-L.

DENONCOURT

ARCHITECTE

1391, RUE ROYALE  Téléphone 963. ,  

 

 

 

DAGE CINQ

\A GOMME QUI REND "GRANBY FAMEUX
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QUAND VOUS
ACHETEZ DES
CIGARETTES,

DITES
SIMPLEMENT:

“Dn paguet

d'Sweet,
al vous plait”

CIGARETTES SWEET CAPORAL
“La forme la plus pure sous laquelle le tabac peut être fumé"

 

 

   
 

LA
LAURENTIENNE

Compagnie

d'Assuronce-Vie

Gérant de District

137, Radisson, Tél. 388

Trois-Rivières.   
 

 
| © |

Roland Paillé

 

    

Tél. 401 | J.-A. Trudel. J.-E. Guillet

Heures de bureau: 10 a 12 .
2 à 5 et 7 à 8 les lundi e* Trudel & Guillet

mercredi soir.

Spécialiste Notaire-

Pour les maladies des yeux A
vreilles, nez et gorge. i ®

Dr Benoit JACOB Argent à prêter. Règle-
ment de faillites et de

Ex-ussistant à la clinique successions. Luxamens de
Nationale Ophtalmologique titres. Ditficultes on
des hunze-Vingts. aris mercia es. ollection, i
Ex-élève à I'hépital Bauci- etc.
rault Paris, ex-interne de ° |

. l'hôpital Normand & Cross.

126, rue Radisson Bureau: 306 Radisson  TROIS-RIVIERES    Tél.: 491. Trois-Rivières.
a
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    PESEE AUTOMATIQUE

LIVRAISON RAPIDE

SERVICE IMPECCABLE

CHARBONS — HUILES - BOIS

HARBONNERIE

ST-LAURENT, Limitée
Des milliers de clients satisfaits.

Rue Du Fieuve.

 

Pourtous vos

Combustibles

  e

|
|Succ. rue Milot

 

 
 

L'endroit idéal pour bien se chausser

L'AJUSTEMENT

de vos chaussures chez un orthopédiste est le
meilleur placement possible pour la protec-
tion de vos pieds.

 

3 Venez constater vous-même l'ajustement de
vos souliers à l’aide de notre nouvel appa-

i reil de Rayens-X.,

 

Service gratuit de Rayons-X permettant
de justifier l'ajustement.

    

  

  
   

Agent exclusif aux Trois-Rivières des
fameuses chaussures Dr M. W. LOCKE,
HARTT, SLATER, — WILKIE’S GLO-
VE PHIT.

Nous vous offrons ce qu’il y a de mieux
en fait de nouvelles chaussures à prix
modérés. Aussi notre sous-sol vous of-
fre toujours de nombreuses Occasions.
Joignez le confort à l’élégance en vous
chaussant chez

J. A. Gosselin
Orthopédiste technicien gradué
Chaussures pour toute la fa-
mille. — Prix convenant à tou-
tes les bourses.

1392 ,rue Hart, Tél. 537

Trois-Rivières.     
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Troisième Centenaire fêté par les descendants
de Jean Trudel
 

Les descendants de Jean Trudel,
un jeune colon français qui vint

s'établir en Nouvelle-France, en

1645, ont célébré dimanche avec

peaucoup d'éclat le troisième

centenaire de l’arrivée de leur an-
cêtre en terre d’Amérique. De

nombreuses personnalités civiles
et religieuses ont pris part aux

fêtes. Mentionnons tout particu-

Jièrement l'hon. M. Louis St-Lau-

rent, ministre de la Justice, qui

représentait le premier ministre

du Canada, des représentants de

Ja France et de la Belgique et

Mer Cyrille Gagnon, P.A., rec- |

teur de l'université Laval. Toutes

les parties du Canada et plusieurs

centres des Etats-Unis avaient

envoyé «es délégations. Près de

2,500 descendants des Trudel, ont

pris part aux manifestations. Il y

eut messe pontificale, sermons,

diner champétre, pageant histori-

que ct hommage aux parents dé-

funts.

Les fêtes se sont ouvertes à

Boischatel, au pied du monument

Trudel. Le R. P. Paul-Eugène

Trudel, o.f.m., souhaita la bienve-

nue aux membres de la famille

Trudel, sur le sol défriché par

leur ancêtre. I y eut ensuite bé-

nédiction d’un drapeau des Tru-

del et un chant en hommage à

Jean Trudel, sur l’air de “O Ca-

nada”.

Une messe pontificale fut célé-

brée en plein air par Mgr Cyrille

Gagnon, P.A., V.G., recteur de

l'université Laval. Les assistants

 

Le développement
du Québec par

la Colonisation

Vous êtes cordiallement invités

à visiter l'exhibit du ministère

de la Colonisation à l'Exposition

Provinciale de Québec. Compre-

nant une toile magistrale, cet ex-

hibit vous démontrera l’évolu-

tion de la colonisation depuis 1930

et il vocs dira combien de clo-

chers ont, à partir de cette date,

surgi dans la forêt québécoise.

Par le mécanisme d’un jeu de lu-

mières mu par la fée d’électricité,

vous ferez, en quelques minutes,

le tour de nos principales régions

de colonisation.  Ainsi, au cours

de cette envolée de reconnaissan-

ce effectuée avec vos yeux émer-
veiliés, vous verrez par exemple

que l'Abitibi, ce vrai pays de Co-

cagne, défriché depuis 1910, il a

été fondé 39 paroisses, que dans

le Témiscamingue colonisé vers
1879 sous l'impulsion du frère
Moffet, O/M.1 il y en a eu 13, que

dans l'immense territoire du Lac

St-Jean, de Chicoutimi et du Sa-

gnenay, il y en a eu 12, que dans

le nord de Montréal, particulière-

ment dans les pays d’en haut ou-

verts à la, colonisation par Mgr

Lobelle, le plus grand colonisateur

du temps passé, ainsi que dans la

région de la Beauce, Dorchester et
de Frontenac, il y en a eu 10; en-

fin, vous constaterez également

que la pittoresque région du Bas
St-Laurent, de Montmagny à

Gaspé, compte elle aussi une flo-
raison de 34 paroisses nouvelles.

Somme toute, en l’espace de

15 ans, 108 paroisses ont enrichi
notre domaine national. Nos co-

lons, que par leur courage ‘ont
participé a leur fondation, méri:
tent notre admiration et notre en-
couragement. 10
Venez donc’ vous reposer quel-

ques instants à l’exhibit du minis-

têre de la Colonisation en assis-
tant à l’une des séances de vues
animées où vous verrez diffé-
rents sujets de colonisation, d’a-
Briculture, de voyage et certains
films récréatifs.
Tous les visiteurs sont les bien-

Venus et recevront surplace tous

les renseignements qu'ils désirent.

étaient tous des membres de la
famille Trudel. Les sermons fu-
rent prononcés en français par le
R. P. Pierre Trudel, op, de

Montréal et en anglais par M

l’abbé Arthur Trudel, curé de

Peru, New-York. Tous les mem-

bres de la chorale, dirigée par M.
I'abbé Charles-Henri Trudel, de

I'Ange-Gardien, étaient des Tru-

del. Mlle Thérèse Trudel, de Sha-
winigan, touchait l’orgue.

Au cours du diner champêtre,
plusieurs discours furent pronon-
ces,

La table d'honneur avait été
organisée par Mme Georgette

| Trudel-Legauilt, de Montréal.

Répondant à la santé de la

France, présentée par le R. P.

Paul-Eugène Trudel, M. Emma-

 

       

 

nuel d'Harcourt, de l'ambassade
française à Ottawa, rendit un élo-
quent hommage aux Trudel tom-

bés à Dieppe. Il insista sur trois

qualités admirables de la famille
Trudel: énergie, tenacité conti-
nuité dans l'effort,

C’est M. le Couvreur, de l’am-

bassade belge qui répondit à la

+ santé de la Belgique, présentée
par le Dr Jean-Joseph Trudel, de

Winnipeg. L’épouse de Jean Tru-

del, Marguerite Thomas, était

originaire de Belgique. Les Bel-

ges, a dit M. Couvreur, sont heu-
reux d’associer la Belgique à l’his-

toire de la grande famille Trudel,

Marguerite Thomas constitue un

des jalons qui ont grandi l’amitié

 
qui existe entre le Canada et la

Belgique.
!

L'hon. M. Louis St-Laurent ré-

pondit à la santé du Canada. Il

se fit l'interprète du premier

ministre pour rendre hommage à

la famille Trudel.

»

FRAPPER DUR ET FRAPPER BIEN

e Mêmes'il ne s'agit que d'une simple partie de

“scrub'’, chaque joueur attend toujours avec

impatience son tour de prendre le bâton. Frapper

la balle d‘aplomb et avoir le temps de faire le

but est chaque fois un sujet de grande satisfac-

tion. D'autant plus que la pratique du baseball,

hme dans cette forme élémentaire, est un excel-

lent exercice physique.

Aux jeunes enthousiastes qui aspirent à s‘illus-

trer un jour dans les ligues majeures, nous suggé-

rons d'observerle jeu de Roland Gladu.ll conseille

de choisir un bâton bien équilibré et du poids

requis, et de prendre, pour frapper, une posture

confortable. Il insiste surtout sur l'importance

d'une détente parfaite au bâton. :

À L'APPUI DU PROGRAMME NATIONAL DE CULTURE PHYSIQUE

Nia
HRY illours

8 LAND GLADU, un des me

so ou des Royaux de Montréal, un

joueur qui a l'oeil sûr et le bras solide,

fait voir commentil fait face à la balle.

 

A 84 ans, elle fait sa première envolée
 

  

   

           

  
  

    

   

%

Mme Mary-F. Gregory, 84 ans, fut si heureuse lorsque sa petite-

fille, Sue Ann Egbert, 17 ans, (que l'on voit ici aux commandes
de l'avion) reçut son permis de conduire qu’elle devint prompte-

ment la première passagère à Mount Vernon, Ill.
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| Sier, nous pourrions la croire su- la vie de Mére Marie-Rose (Eula-Nouveau livre de
I‘abbé Alb. Tessier
 

Les biographies de Mère Marie-

Rose, fondatrice des Soeurs des

SS. Noms de Jésus

ne manquent pas; depuis 1895,

sept ont déjà publié les vertus et

les mérites de cette érrimnente re-

ligieuse. Une huitième vient de

paraitre à Fides sous le titre de :

Une fleur du Richelieu. Si elle n’é-

tait l’oeuvre de l'abbé Albert Tes-

 

Tragédie au
lac des Piles
 

et de Marie,

| perflue. Nous osons soutenir qu’el- Nie Durocher).

le demeurera l'un des plus belles

| et des plus intéressantes.

De nos jours les vies de saints

jou de personnes remarquables

par leurs vertus ou leurs oeuvres

n’ont pas toutes le don d'attirer le

‘commun des mortels; on trouve:

[souvent ces bouquins trop volu-

mineux ou trop austères. L'abbé

Albert Tessier, dont le talent ar-

pour personne, a trouve une for-

mule neuve et adaptée à notre é-

poque; elle conntt un succès re-

marquable. Ses plaqueites illus-

trées sont rééditées constamment,

leur tirage est fabuleux.

Une Fleur du Richelieu raconte

 

 

!

|

 

tistique et littéraire n'est un secret|

Un style simple,

charmant et imagé donne à cet

album une valeur remarquable.

Il est digne de figurer parmi les

plus beaux documents suscités par

le centenaire de l'Institut des

Soeurs des SS. Noms de Jésus et

de Marie. Pas de détails superflus

cependant: seules les circonstan-

ces mémorables de la vie de Mère

Marie-Rose sont rapportées. On y

compte une vingtaine de courts

chapitres d’une page, illustré cha-

cun, à la page précédente, d’un

magnifique dessin de Rolland

Boulanger. On appréciera beau-

coup ces illustrations dont le co-

loris ajoute au charme littéraire

de l’ouvrage.

“Maternité” av Cinéma de Paris

 

   
Hella Muller et Thérèse Reignier dans le film “Maternité” qui sera à

Un tragique accident s'est p o- l’affiche samedi au Cinéma de Paris.
duit, dimanche après-midi, dans
la région, quand Pierre Auger, 21 ,
ans, fils de M. et Mme L.-H. Au- Secrétariat de la Province de Québec
ger, de la rue St-Charles; Trois- |
Rivières, a perdu la vie dans les

eaux du lac des Piles.

Une excursion avait lieu sur

des lacs de la région de Grand’-

Mère et plusieurs canots y pre-

naient part. L'excursion tirait à

sa fin, quand Pierre Auger, qui

avironnait, déclare qu'il se sentit

malade. On lui offrit de prendre

son poste. mais il refusa. Peu a-

 

 
 

Roland Nobert, C.A,
J. H. René de Cotret, C.G.A. Henri Ferron, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Auditeurs et Syndics

Comptables Licencies

HON. OMER COTE JEAN BRUCHESI
Ministre Sous-Ministre

Cours du jourde 2 ou 3 ans

ECOLES D'ARTS ET ! INSTITUT TECHNIQUE   
 

 

 

près, le jeune homme tombait su- METIERS d " :e 4 | ; 4 _ - TRIbitement du canot dans les eaux de EDIFICE AMEAU TROIS RIVIERESdu lac et y coulait a pic. Il ne re- Trois-Rivières Shawinigan Falls —
vint pas a la surface et, en dépit Grand’Ma C d'Initiati
des efforts de ses camarades, dont ran ere entre nitiation
plusieurs plongérent pour le re- Artisanale   
pécher, il fut impossible de ra-

mener le corps a la surface.

Le jeune Auger a probable-

ment succombé a une syncope a-

vant de tomber du canot. L’ex-

cursion en cours était organisée

par des membres du club Radis-

son.

Ouverture des Cours : du Cap-de-la-Madeleine
le 10 septembre. | L’école Cominerciale

Pratique Coté, Enrg.
Ecole spécialisée en enseignement commercial

FONDÉE EN 1920

Menuiserie, mécanique d’ajus-
Inscription des élèves : tage, modèlerie, mathémati-

du 27 août au
4 septembre

ques, chimie, physique, dessin
industriel, lecture de plans, an-
glais, etc.

|
La Tuque

|
|   

 

 

 1260, Notre-Dame, Téléphone 925, Trois-Rivières, P. Q.
    COURS COMMERCIAL BILINGUE COMPLET

En effet un plus grand nombre de personnes atteignent L + limité ° J ‘ les élèves
es sièges étant limi es, nous evons refuser ieun âge plus avancé à présent qu’au commencement de ce qui dont pas complété au moins une Tième année.

siècle. C’est à cause des grands progrès qui ont été faits °
dansla baisse de la mortalité infantile. Inscription: À partir de Mardi, . le 7 août

10h. à midi et 2h. à 5 h.Des recherches, faites récemment dansles groupes entre °
les âges de 35 à 45 ans, indiquent une très légère augmenta-
tion seulement dans l’expectative de vie et c’est dans ce
groupe que la majeure partie de l’assurance-vie est souscrite:

  Rentrée: Mardi, 4 septembre (Elèves du Jour)
Mercredi, 5 septembre (Elèves du Soir)

Nos références: Les nombreux élèves gradués que nous avons
placés dans tous les bons bureaux de la ville et à l’étranger.

Nos VINGT-CINQ ans d'existence.

me

Les méthodes modernes du traitement des maladies,

telles que la tuberculose, le cancer et la pneumonie, ont

donné des résultats encourageants, mais ces derniers sont
largement contrebalancés par l'augmentation de la mor-
talité due aux maladies de coeur et morts accidentelles, ces
dernières pouvant être attribuées à l'accélération de notre
vie moderne.

Les Gens Vivent-ils Vraiment Plus Longtemps ?
Apologétique - Dactylographique - Sténographie bilingue
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Ministère du Secrétaire de la Province de Québec
 

Cette question de fait discutée à l’assemblée annuelle de HON, OMER COTE, Ministre, Secrétaire de la Province
la Canada Life est illustrée par le diagramme suivant. JEAN BRUCHESI, Sous-ministre

ECOLE PROVINCIALE

DE PAPETERIE
TROIS-RIVIERES, Qué.

ESES 10 SEPTEMBRE 1945

= Inscription: 3 au 10 sept.

La seule écols au Canade entièrement consacrée à
l'étude de la fabrication des pâtes et papiers.

OUVERTURE DES COURS

COURS de trois années visant A ln fermation de compéten-
ess pour l'industrie papetière.

ADMISSION — Dixième année ou préparation. équivalente.
Dipléese donnant droit à Fadmission dans la Corporation

des Techniciens Diplômés de la Province de Quibeo
et au titre de Technicien.

Prespectus of renseignements sur demande.

 
Codiagramme repose sur. l.....,.c faite du nombre de décès

swrvenss en 1944parmi les assurés de la Canada Life.
CURA: -

Secrétariat: 2250. rue SaintOlivier, Trois-Hivières, P.Q-
   

 

 
 


